
LECTURE GILBERT GAY

73 ans  ce  jour,  le  25  novembre  1944,  par  une
matinée pluvieuse et froide, vers 10h15, une puissante
explosion détruisit en totalité le cantonnement militaire
du « Château de la Simone ». Il y eut 31 morts et de
nombreux blessés parmi lesquels notre valeureux ami
Gustave HENRY, commandant de notre 9ème Compagnie
Régiment Ventoux-Luberon.

Tous ces soldats, issus de la Résistance, étaient des
volontaires  intégrés  dans  la  1ère armée  française
commandée  par  le  Général  de  Lattre  de  Tassigny.  Ils
devaient rejoindre le front d’Alsace en passant par le
camp du Valdahon, dans le Doubs, cinq jours plus tard.

Les hommes et la jeune femme à qui nous rendons
hommage  aujourd’hui  font  partie  de  ces  milliers  de
patriotes  qui  sont  morts  pour  l’idéal  de la  Liberté et
pour  l’honneur  de  la  France,  en  refusant  la  défaite,
l’armistice  de  juin  1940  et  la  compromission  avec
l’ennemi.

Le général AZAN, chef de la Subdivision militaire de
Vaucluse venu s’incliner devant les victimes disait leur
allant magnifique, leur excellent esprit, leur patriotisme
que  j’avais  eu  personnellement  l’occasion  d’apprécier
maintes fois.
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Hélas,  ils  n’ont  pas  eu  la  chance  de  connaître  la
victoire sur le Nazisme car leur combat se termina ici. 

Compte  tenu  de  l’importance  de  ce  drame,  le
Gouvernement de la République était  représenté aux
obsèques  par  deux  ministres,  accompagnés  du
Commissaire  de  la  République  Raymond AUBRAC,  de
trois généraux et de deux colonels venus de Paris, alors
que Pertuis était « en état de siège ».

La  Résistance  fut  une  réaction  viscérale,  une
nécessité  absolue  pour  être  digne  de  porter  le  nom
d’homme.  Et  n’oublions  pas  toutes  les  femmes,
engagées elles aussi, souvent comme agents de liaison,
et qui ont payé un lourd tribut à la Résistance.

Lors de ses adieux à ses troupes, le général de Lattre
avait  déclaré :  «  L’honneur  et  la  fierté  de  ma  vie
demeureront  de  vous  avoir  commandés,  vous  qui,
venus d’Afrique ou d’Italie, et vous FFI, combattants des
maquis, volontaires pour renforcer l’Armée, vous avez
été réunis dans l’effort, la souffrance et la gloire. Gardez
intacts dans vos mémoires le souvenir de nos luttes, de
nos victoires et de nos liens fraternels. »
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Rendons  hommage  à  la  mémoire  de  tous  les
combattants morts pour la France ; au cours des divers
épisodes  de  la  guerre  1914-1918,  1939-1945 ;  les
résistants,  fusillés, déportés, qui  ont  donné  leur  vie
pour la patrie et,  plus près de nous, ceux tombés au
cours de nombreuses missions extérieures.

C’est un devoir de tous les Français de commémorer
leur souvenir. Alors c’est bon de venir, une fois par an,
pour  se  recueillir.  Nous  vous  remercions  du fond  du
cœur.

N’oublions jamais l’appel du Général  de Gaulle au
peuple français pour lui rappeler où était le chemin de
l’honneur  et  la  voie  d’une  patrie  souveraine  et
indépendante.

Rappelons sa citation « la Flamme de la résistance
Française  ne  doit  pas  s’éteindre  et  elle  ne  s’éteindra
pas ».

Chers  amis, nous  vous  exprimons  nos  vifs
remerciements  pour  ce  précieux  moment  de
recueillement partagé avec vous.

VIVE LA FRANCE !
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